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Écrire sur l’œuvre de Numa Amun, c’est d’abord 
et avant tout reconnaître le travail remarquable 
d’un peintre. Être devant l’une de ses œuvres,                     
c’est contempler l’exactitude du geste, s’émerveiller 
devant cette minutie maniaque et se laisser guider 
par l’obsession de l’artiste pour le travail de la ligne 
et de la couleur. C’est admirer la patience laborieuse, 
si antinomique à notre époque, par laquelle se met 
en œuvre un plan rigoureux où rien n’est laissé au 
hasard. Il faut plus d’un an à l’artiste pour peindre 
une seule œuvre. Comment imaginer que ces                        
tableaux mystérieusement encastrées dans le mur 
furent réalisées selon des procédés entièrement                  
analogues, sans aucun outil numérique, grâce au 
perfectionnement d’une technique de mise au         
carreaux qui aurait pu exister il y a deux mille ans ? 

L’exposition Absoluité présente le plus récent travail 
de l’artiste : trois œuvres hyperréalistes cherchant à 
représenter ce qui échappe au visible. Trois person-
nages saisis au cœur d’une expérience subjective 
mystérieuse, celle du voyage astral. 

Aussi appelé expérience de hors-corps, il s’agit 
du phénomène lors duquel une personne est       
confrontée à la sensation que sa conscience se 
sépare de son corps physique. Les récits relatant 
ce type d’expérience traversent étonnamment les 
époques et les cultures, indiquant qu’il s’agit d’un 
phénomène possiblement universel profondément 
ancré dans la condition humaine. Il s’agit d’un sujet 
prisé par les arts et la littérature, notamment en 
Égypte antique et dans les récits des mystiques 
chrétiens du Moyen-Âge, mais également dans 
le mouvement surréaliste et à travers les cercles 
ésotériques de la seconde moitié du XXe siècle, qui 
ont tant infl uencé le développement de l’art abstrait. 
La possibilité d’une projection astrale est fondée sur 
la croyance que l’esprit peut voyager hors du corps, 
dans des espaces inconnus ou dans des mondes 
parallèles. Dans le langage de la neuroscience, on 
décrit ces expériences comme des états modifi és 
de conscience ou des épisodes de dissociation 
cognitive. Ces derniers peuvent être provoqués 
de manière intentionnelle, notamment par la prise 
de psychotropes, ou peuvent survenir de manière         
involontaire. Lors d’un moment gracieux et soudain 
de profonde détente, le corps peut par exemple 
s’octroyer cette permission. La séparation peut    
également survenir au moment d’un choc extrême.

Absoluité, le titre de l’exposition, sublime ce qui 
est sans limites et sans réserve, ce qui nous 

Writing about Numa Amun’s work means 
recognizing, fi rst and foremost, a painter’s 
remarkable labour. Standing in front of one of his 
paintings means contemplating the precision of the 
gesture, marvelling at the manic meticulousness of 
the work, and letting oneself be guided by the artist’s 
obsession with line and colour. It means admiring his 
infi nite patience, so antithetical to our era, through 
which Amun develops a rigorous plan that leaves 
nothing to chance. It takes the artist more than 
one year to paint a single work. It is hard to believe 
that these paintings, mysteriously recessed into 
the walls, were created using entirely analogue 
methods, without resorting to any digital tools, by 
perfecting a squaring technique that could have 
existed two thousand years ago. 

The exhibition Absoluité presents Amun’s most 
recent work. Three hyperrealist paintings attempt to 
represent something that is not usually visible: three 
characters caught in the middle of the mysterious, 
subjective experience of astral projection.

Also referred to as an out-of-body experience, this 
state occurs when a person has the sensation that 
their consciousness separates from their physical 
body. Surprisingly, accounts of such experiences 
are found in various eras and cultures, possibly 
indicating a universal phenomenon deeply rooted in 
the human condition. The subject has been explored 
in art and literature, notably in ancient Egypt and 
Christian mysticism in the Middle Ages, but also in 
the surrealist movement and esoteric circles active 
in the second half of the 20th century, which had 
a great infl uence on abstract art. The possibility of 
astral projection is based on the belief that the mind 
can travel outside the body, into unknown spaces 
or parallel worlds. The language of neuroscience 
describes these experiences as altered states 
of consciousness or episodes of cognitive 
dissociation. The latter can be intentionally induced, 
particularly by taking psychotropic drugs, or can 
occur involuntarily. For example, in a sudden, 
graceful moment of deep relaxation, the body can 
give itself this permission. The separation can also 
happen in a moment of extreme shock.  

The exhibition’s title, Absoluité, sublimates the 
limitless and unrestricted that encompasses and 
exceeds us. In Amun’s paintings, the absolute 
becomes manifest at the very moment when the 
mind transcends the physical laws controlling 



the body, as though disembodiment can help one 
reach more subtle planes of reality beyond the 
world perceived by the senses. The painting Paliers 
o! ers a red and green dichromatic vision of such a 
projection outside the self. The separation begins 
at the feet, which usually keep us well rooted to the 
ground. By looking closely at the image, we can 
observe that the optical vibration of the line evokes 
the energy vibration of the body, in a dynamic in 
which the painted image and the brush gesture 
are ultra-synchronized. Associated with invisible 
energies, the colours of the chromatic circle are 
opposed; warm and cold colours merge in some 
areas or cancel each other out in a grey hue. The 
tones clashing with natural skin colours, the visible 
hatching brushstrokes, and the complex optical 
grid create distance between the characters’ 
disturbing realism and the viewers. As we stand 
before these human-scale bodies, Amun’s 
artistic transfi gurations transform a potentially 
disconcerting experience into a more acceptable 
moment of contemplation. 

“How many times do we live? How many times do 
we die? They say we all lose 21 grams at the exact 
moment of our death. Everyone. 21 grams ... The 
weight of a stack of fi ve nickels. The weight of a 
chocolate bar. The weight of a hummingbird.”

These powerful phrases taken from the fi lm                  
21 Grams1 describe a theory often used to attempt 
to prove scientifi cally the existence of the human 
soul, namely that the soul has a calculable mass 
that disappears at the moment of death. Painted in 
yellow and violet, Réveil dans la mort represents a 
man apparently at rest and his astral double, who 
has just woken up and is shouting at the top of his 
voice. In reality, the tense feet and closed fi sts of the 
supine man refl ect a state of tension—the body is 
ready to fi ght but the consciousness is vulnerable 
and terrifi ed. The most commonly described 
experiences of astral projection come from those 
who have had near-death experiences. For this man, 
the portent of what exists before and after our time 
on earth is alarming. This relationship of reversed 
masculinity, particularly the facial expression, is 
reminiscent of Edvard Munch’s The Scream, often 
invoked to illustrate the angst of existence. In a 
physical world that exceeds it, the mind sometimes 
seems resigned to a chronic dissociation. This 
absence to oneself is experienced as an emptiness, 
a phantom presence.englobe et nous surpasse. Dans les tableaux de 

Numa Amun, l’absolu se manifeste au moment 
même où l’esprit transcende les lois physiques 
auxquelles le corps est assujeti, comme si, à travers 
la décorporation, il nous était possible d’atteindre 
des plans de réalités plus subtils, allant au-delà du 
monde perceptible par les sens. L’œuvre Paliers 
o! re une vision dichromatique, en vert et rouge, 
d’une telle projection hors de soi. Le détachement 
commence par les pieds, qui habituellement nous 
gardent bien ancrés au sol. En scrutant l’image 
de près, on observe que la vibration optique de la 
ligne évoque celle énergétique du corps, dans une 
dynamique où l’image peinte et le geste du pinceau 
sont ultra-synchronisés. Étant elles aussi associées 
à des énergies invisibles, les couleurs du cercle 
chromatique s’opposent ; les couleurs chaudes 
et froides fusionnent par endroits, s’annulent à 
leur rencontre dans une teinte de gris. Le coloris 
qui détonne avec la couleur naturelle de la peau, 
les hachures visibles du pinceau et la complexité 
de la grille optique force une mise à distance 
entre le réalisme troublant des personnages et 
la personne qui les regarde. Ces transfi gurations 
artistiques rendent plus acceptables un moment de 
contemplation qui, devant ces corps à notre échelle, 
pourrait être réellement troublant. 

«How many times do we live ? How many times do 
we die ? They say we all lose 21 grams at the exact 
moment of our death. Everyone. 21 grams. (...) The 
weight of a stack of fi ve nickels. The weight of a cho-
colate bar. The weight of a hummingbird. How much 
did 21 grams weigh ?»

Ces phrases liminaires percutantes de la bande 
annonce du fi lm 21 grammes1 relatent une 
théorie souvent utilisée pour tenter de prouver 
scientifi quement l’existence de l’âme humaine, soit 
que cette dernière aurait une masse calculable qui 
disparaît au moment de la mort. Peinte en jaune et 
en violet, Réveil dans la mort représente un homme 
qui semble, à première vue, au repos et son double 
astral, en éveil et criant à plein poumons. En réalité, 
les pieds tendus et les poings fermés de l’homme 
allongé refl ètent un état de tension - le corps est 
prêt à l’attaque mais la conscience est vulnérable 
et terrifi ée. Une des expériences de projection 
astrale les plus souvent relatée provient des récits 
de celles et ceux ayant vécu des expériences de 
mort imminente. Pour cet homme, le présage de 
ce qui existe avant et après le passage sur terre 
est alarmant. Ce rapport de virilité inversé, plus 



particulièrement l’expression du visage, n’est 
pas sans rappeler Le Cri d’Edvard Munch, qui est 
souvent citée pour illustrer l’angoisse d’exister. Dans 
un monde physique qui le dépasse, l’esprit semble 
parfois se résoudre à une dissociation chronique. 
Cette absence à soi-même se vit comme un vide ; 
une présence fantomatique.

Sur le plan astral, la pensée possède un pouvoir 
absolu. Numa Amun choisit, de manière aussi 
fascinante et paradoxale, de représenter ce 
déplacement de la conscience hors de l’enveloppe 
corporelle en s’e! orçant à représenter le corps 
dans toute sa précision. Les couleurs et les textures 
évoquent les muscles ; rappellent involontairement 
que sous la peau se trouve le cœur, les poumons, 
les entrailles. Le troisième tableau de l’exposition, 
Filiation, montre une femme peinte en bleu et en 
orange, dont le corps astral est retenu à son corps 
physique au niveau de la tête, restée grise, l’endroit 
où tout est fi ltré et raisonné. D’un point de vue 
anatomique, la tête n’est pas le centre du corps - s’y 
trouve plutôt le torse, le ventre, le bassin ; qui sont 
trop souvent ignorées au profi t du cerveau alors 
qu’elles assurent une grande partie de l’instinct, 
de l’énergie vitale et de la force créatrice. À travers 
l’exposition, il semble que les personnages et leurs 
doubles astraux mettent en lumière le contraste 
entre ce qui est perçu par la tête et ce qui est 
ressenti intuitivement par le corps. Le sentiment 
persistant d’un désir inassouvi, d’un décalage entre 
le corps et l’âme et d’une déconnexion à soi-même 
et aux autres, est omniprésent pour beaucoup 
d’individus.

Au-delà de l’expérience de certaines personnes 
qui possèdent des capacités parapsychiques 
extraordinaires, il semble ainsi qu’une dissociation 
généralisée puisse être palpable au quotidien. 
Dans l’ensemble de son travail, Numa Amun aborde 
l’expérience contemplative comme une méditation 
sur le ressenti, en poussant cette fois-ci la réfl exion 
jusqu’à la déconnexion du corps et de l’esprit. Avec 
Absoluité, Numa Amun convoque l’invisible grâce 
à une fragmentation des couleurs, comme une 
fragmentation de la réalité.

Milly A. Dery

1 Réalisé en 2003 par Alejandro González Iñárritu, ce fi lm 
aborde de manière existentielle des questions liées au destin, 
aux coïncidences, à la vie, à la mort.

On the astral plane, thought possesses absolute 
power. In a manner that is both fascinating and 
paradoxical, Amun has chosen to represent this 
displacement of consciousness outside of the 
bodily shell by trying to represent the body in all 
its exactness. The colours and textures evoke 
muscles, unwittingly reminding us that the heart, 
lungs, intestines also exist under the skin. The 
third painting in the exhibition, Filiation, shows a 
woman painted in blue and orange whose astral 
body is bound to her physical body at the level of the 
head, left in grey, the place that fi lters and reasons 
everything. From an anatomical perspective, the 
head is not the centre of the body; instead it is the 
chest, stomach, or pelvis, which are often ignored in 
favour of the brain, even though they assure much 
of our instinct, vital energy, and creative force. In the 
exhibition, the characters and their astral doubles 
seem to reveal the contrast between what the head 
perceives and what the body intuitively feels. A 
persistent sense of unfulfi lled desire, of a disjunction 
between body and soul, and of a disconnection 
from oneself and others is omnipresent for many 
individuals.

Beyond the experiences of some people who 
possess extraordinary parapsychic abilities, it 
appears that widespread dissociation is palpable 
every day. In all his work, Numa Amun approaches 
contemplative experience as a meditation on 
feeling, this time pushing refl ection until it becomes 
disconnected from the body and mind. With 
Absoluité, he summons the invisible through a 
fragmentation of colour, like a fragmentation of 
reality.

Milly A. Dery

1 Directed by Alejandro González Iñárritu, this 2003 fi lm 
addresses existential questions about destiny, coincidence, 
life, and death.


